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Dans le cadre du IVe colloque international sur le genévrier thurifère qui a eu lieu                             

à Mont -Dauphin ð Saint -Crépin,  dans les Hautes -Alpes les 5-8 octobre 2011, le Conservatoire 

Botanique Nat ional Alpin de Gap-Charance a sollicité l'association EPI pour rassembler les 

données liées à l'aspect ethnobotanique du genévrier thurifère.  Cette recherche a été menée par 

Laurence CHABER ethn obotaniste, charg®e dõ®tude de lõEPI. 

Déroulement de la recher che ethnobotanique  : 

Phase 1 : .  

Il sõest agit de rassembler les données existantes sur les usages du genévrier thurifère dans les 

Alpes du sud françaises.  

Genévrier thurifère rapport I  : Approche ethnobotanique . Etat des lieux des connaissances sur 

les usages du genévrier thurifère dans les Alpes du sud françaises. Données bibliographiques. 

Novembre 2010 . 

Phase 2 :  

R®alisation dõenqu°tes ethnobotaniques visant à recueillir en 2011 les usages anciens, les usages 

toujours visibles et les usages contemporains du genévrier thurifère dans les Alpes du sud et en 

Corse (plus succinctement). U ne s®rie dõinterviews a ®t® effectu®e aupr¯s de personnes vivant ¨ 

proximité des peuplements de thurifères.  

Genévrier thurifère rapport II  : Approche ethnobotanique . Enquêtes de terrain et transcription, 

relatives aux usages du genévrier thurifère dans les Alpes du sud et en Corse.  

Phase 3 :  

Interventions au IVe colloque international sur le genévrier thurifère de Mont -Dauphin. 

 

« Approche ethnobotanique  de Juniperus thurifera L.  Savoirs et usages  du genévrier thurifère 

dans les Alpes du sud françaises  » Laurence Chaber. 

 
« Des genévriers au thurifère, noms savants, noms locaux, dans les Alpes du sud.  » Laurence 

Chaber, Luc Garraud, Irêne Magnaudeix . 

 

Conférence grand public dans le cadre du colloque  : « Genévrier thurifère, savoirs et usages  » à 

Saint -Crépin le 5 octobre 2011 , Laurence Chaber. 

 

Phase 4 :  

Synthèse des données relatives aux usages du genévrier thurifère.  

Genévrier thurifère rapport  final  : présent rapport  de synthès e incluant les précédents : 

Approche ethnobotanique  de Juniperus thurifera L.  Savoirs et usages du genévrier thurifère 

dans les Alpes du sud françaises . 
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I.  Etat des lieux des connaissances  bibliographiques en novembre 2010  

 

Dans le cas du genévrier thurifère dont l'étude est déjà bien avancée sur le plan de la biologie de 

l'espèce, de la dynamique  des populations et de lõaire de r®partition dans le sud-est de la France, 

la dimension ethnologique n'avait pas encore été abordée.  

ü Nous avons conduit une recherche bibliographique afin de rassembler les données 

françaises (de la Savoie aux Alpes Maritime s en passant par les Alpes de Haute -

Provence, les Hautes -Alpes et la Corse). Les informations concernant les usages sont très 

peu nombreuses, ceux-ci sont évoqués dans quelques articles traitant principalement de la 

biologie de l'espèce ou décrivant un peu plement.  

Les descriptions d'usages sont souvent génériques et s' appliquent  AUX genévriers. Des 

précisions médicinales concernent particulièrement le genévrier sabine dit la Sabine, le thurifère 

lui est confondu jusqu'aux années 1900. La spécification au g enévrier thurifère est rarement  

mentionnée, dans la bibliographie rassemblée par le CBNA et par l'EPI, somme toute 

conséquente, nous avons pu relever un certain nombre d'usages résumés ci-dessous. Les passages 

y afférent s sont dans la liste bibliographique .  

 

En  1787 Dominique Villars évoque «  la Sabine en arbre  », usage : bois de lit pour éloigner les 

punaises 

1868, Cazin développe les nombreux usages médicinaux de la sabine mais ne différencie pas les 

usages du thurifère qu'il ne connait vraisemblablemen t pas.  

1897, Vidal :  J. sabina var. arborea. Cette plante dont l'odeur est forte et pénétrante, est très 

dangereuse dans ses usages. 

1905, Viviand-Morel explique que le J. thurifera L. var Gallica a un bois résineux et odorant, se 

travaille au tour à bois,  sert à la confection de cannes  

1921, Lestra rédige une thèse sur l'analyse de l'essence de J. thurifera  
1922, Offner : Dans les régions où ne croît pas la Sabine, on récolte à sa place et pour les mêmes 

usages le J. thurifera L. var Gallica .  

1940, Durafo ur : Les baies du genévrier thurifère répandent une odeur d'encens lorsqu'on les 

fait brûler. Il a été cultivé comme ornemental dans la région de Paris  

1948, Fournier : Ses propriétés sont analogues à la sabine qu'il sert à falsifier.  

1950, Widmann affirme  que la vigne est cultivée ou l'a été à proximité des stations de Genévrier 

thurifère. Toutes les branches utilisables étaient coupées pour faire des piquets ou des échalas.  

1965, Archiloque -Borel : d écoction des galbules comme insecticide contre les paras ites des 

cochons. Des apiculteurs attirent les essaims en plaçant des rameaux de genévriers thurifères à 

proximité du rucher. Planté en jouant le rôle du cyprès  

1993, Charras : dans les Baronnies, piquets de clôture, poutres, bois de lit pour éloigner les 

punaises 

1994, Gamisans, en Corse : porte localement le nom de «  soliu ». Son bois est connu pour ses 

qualités  de solidité et d'imputrescibilité et est utilisé pour les charpentes de petites 

constructions.  

1996, Plaisance : On l'utilise pour récolter des p iquets de clôture ou échalas ou de toit de cabane, 

mais aussi comme désinfectant abortif, goudron etc...  

Un temps on avait espéré l'utiliser pour fabriquer des crayons comme on le fait du genévrier de 

Virginie.  
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Dans la synthèse bibliographique sont listés  les articles parcourus en y joignant une citation ou un 

commentaire lié aux usages.  
 

Cf. EPI_Annexe H_synthèse bibliographique commentée  novembre 2010  
 

 

ü Rappel des données sur les statuts de protection du genévrier thurifère  

            Protection, conservation :  

-  Directive habitats : les formations à Genévrier thurifère sont concernées «  42.A2 à 

42.A5 et 42.A8  » Forêts méditerranéennes endémiques à Juniperus ssp . 

-  Gestion des habitats. 1998. Plan de gestion conservatoire des bois de Genévrier  thurifère 

de Corse. Programme Life. AGENC. Office de l'Environnement de la Corse. Aujourd'hui les 
principales menaces qui pèsent sur les formations de Genévrier thurifère sont le feu, le pâturage 
qui empêche la régénération (piétinement du sol et pacage d es jeunes pousses)..... 

-  Hautes -Alpes : Forêt de Saint -Crépin, Réserve biologique appartenant à l'ENGREFF sous 

gestion ONF  

-  Hautes -Alpes : Station de Revuaire, montagne de Saint -Genis, commune de Savournon : 

projet de Réserve biologique  sous gestion ONF  

-  Juniperus thurife ra est inscrit au Livre Rouge PACA.  

-  Rhône Alpes : protec tion régionale depuis le 4/12/1990.  

-  Isère  : Claix, colline de Comboire, arrêté préfectoral de protection de biotope.  

 

ü Il apparaît qu'une recherche sur la phytonymie ainsi que sur la toponymie est nécessaire 

afin de bien cerner quelle espèce est évoquée tan t dans la littérature qu'au cours des 

entretiens à venir. Nous rassemblons au fur et à mesure les éléments rencontrés, il 

conviendra de faire appel à une  spécialiste ultérieurement pour décry pter les toponymes.  

 

ü Les éléments liés à l'abroutissement par les  troupeaux ou la faune sauvage sont à noter.  

 

ü Les notions liées à la toxicité de tout ou partie du thurifère sont à préciser.  

 

ü L'étude approfondie de la répartition de l'espèce effectuée par le CBNA nous a permis 

de délimiter les secteurs où le thurifère e st suffisamment présent pour avoir été connu 

des habitants et avoir éventuellem ent permis des usages, du bois, du feuillag e, peut -être 

des baies ? 
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CARTE de répartition des stations de thurifère  dans le sud-est  de la France_CBNA 2011 



8 

 

Dans un premier temps il apparaît nécessaire de faire un état des lieux des connaissances 

existantes, Luc Garraud, qui a amorcé une approche en direction de l'ethnobotanique, a déjà 

rassembl® bon nombre dõinformations in®dites et de contacts potentiels.  

Nous envisageons donc de faire des enquêtes de terrain afin d'interroger des informateurs, à 

identifier, sur leurs pratiques à propos du thurifère dans les secteurs suivants :  

¶ 26 - Diois 

¶ 04 ð Ubaye: Méollans 

¶ 04 ð Revuaire, Savournon - Saint -Genis 

¶ 04 ð Saint -André -de-Rosans, 26 - Chauvac 

¶ 04 ð Thorame-Haute  

¶ 05 ð Espinasses 

¶ 05 ð Saint -Crépin 
 

 

L'EPI se propose donc d'examiner la réalité ancienne ou présente des usages du thurifère au 

travers des questionnements suivants :  

Quelle  perception les habitants vivant à proximité des populations recensées ont - ils eu de cet 

arbre?  

A quelles fins l'utilisait -on?  

La dureté et la durabilité de son bois ont -ils induits des usages pa rticuliers et des savoir -faire? 

Quelles implications ces usages ont -ils eu sur les pe uplements ?  

Ont -ils entraîné des modes de gestion spécifiques ?  

Quelle est la réalité des usages aujourd'hui, la perception du thurifère est -elle très différente 

d'autrefois?  

Nous mettrons en parallèle les usages anciens et les usages actuels.  

Comment la notion de patrimonialité a -t -elle surgi, sous quelle impulsion, pour quelle raison et à 

quelle date?  

Quelle  perception les habitants vivant aujourd'hui à proximité des populations recensées ont - ils 

de cet arbre?  

 

Au cours de la phase 2, les entretiens se mi-dirigés s ont enregistrés puis retranscrits et 

remis au CBNA en annexe de l'analyse des données.  

 

Bien que peu d'indices d'usages du genévrier thurifère ne soient connus, ce qui a motivé la 

présente étude et sa suite, la recherche qui reste à conduire s' avère dès à présent riche et 

l'on peut supposer que bien des découve r tes nous attendent.  

 

 

II.  Lõapproche ethnobotanique 

 

L'ethnobotanique se propose d'observer et d'analyser l'évolution de la relation des hommes au 

végétal dans un contexte et une société donn és. Cette relation homme -végétal, par exemple dans 

les Alpes du sud, s'est élaborée au fil des temps dans un rapport étroit et quotidien qu'il nous 

faut saisir .   
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Dans lõancienne soci®t® rurale, la connaissance des propri®t®s des végétaux poussant aux 

alentours est un imp®ratif de survie, quõil sõagisse dõemplois alimentaires, médicinaux, 

domestiques ou artisanaux. La connaissance est très fine quant aux parties de la plante utilisées, 

au mode de récolte et de conservation, aux stades phénologiques.  

Savoirs  et pratiques sont transmis par lõexemple, par la tradition orale. Dans le cas des 

gen®vriers et particuli¯rement du thurif¯re dont nous nõavons trouv® que peu de mentions ®crites 

il nous faut revenir au terrain et retrouver la parole de ceux qui, vivant à  proximité de ces 

genévriers ont gardé la mémoire de ces utilisations.  

 

Sur le plan méthodologique , il convient de répertorier les peuplements, de délimiter des secteurs 

g®ographiques, dõidentifier des personnes ressources susceptibles de nous permettre dõétablir 

des contacts avec des habitants connaissant lõesp¯ce et de nous ouvrir les portes des 

informateurs.  

Dans la pratique, un informateur dit souvent «  allez donc voir Untel, il en sait plus que moi là -

dessus » et le fil se dévide ainsi de discussions en rencontres au gré du terrain.  

(Le terme terrain, recouvre ici la notion de travail «  in situ  » complémentaire aux recherches 

bibliographiques, ¨ lõ®tude des t®moignages, ¨ leur transcription ®crite, ¨ lõanalyse et ¨ la mise en 

forme des données recueilli es.) 

 

 
Enquête sur les usages du genévrier thurifère à Sorbiers (05)  © L. Chaber / EPI  

 

 

III.  Secteurs dõenqu°tes 

L'étude approfondie menée par le CBNA sur le plan de la biologie de l'espèce, de la dynamique 

des populations et de lõaire de r®partition dans le sud-est de la France,  nous a permis dõidentifier 

des secteurs où mener les enquêtes.  

En France, le genévrier thurifère est présent dans 4 régions et 8 départements  : 

Pyrénées : à la Montagne de Rié en Haute -Garonne. Nous nõy avons pas enqu°t®, notre zone 

dõ®tude ®tant les Alpes du sud compl®t®e dõune incursion en Corse.  

Rhône-Alpes : Savoie (73) , Isère  (38) , Drôme (26)  

Provence-Alpes-Côte-dõAzur : Hautes -Alpes (05) , Alpes-de-Haute -Provence (04) , Alpes-

Maritimes  (06)  

Corse : Haute -Corse, région du Niolo  (2B) 
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Du Nord au Sud  : 

¶ Massif des Bauges ( 73) ; population relique, 4 arbres. Sur place nous avons constaté des traces 

de coupe.  

¶ Massif de la Chartreuse ( 38) : Proveysieux 

¶ Royans (38) : Choranche, Oriol  

¶ Diois (26) : Boulc, Châtillon -en-Diois, Aix -en-Diois, T reyschenu-Creyers   

¶ Saint -Crépin  (05)  : Saint -Crépin, Guillestre  

¶ Ubaye (04)  : Méolans-Revel, Théus, Espinasses, Saint -Etienne -du-Laus 

¶ Veynes (05)  : La Roche-des-Arnauds, Montmaur  

¶ Büech (05)  : Savournon, Saint -Genis, Serres  

¶ Saint -André -de-Rosans (05) : Chanousse, Saint -André, Sorbiers, Chauvac  

¶ Reillanne (04)  

¶ Prads (04) : Chavailles, Prads 

¶ Thor ame (04) : Thorame Haute & Basse, Villars -Colmar, Allons 

¶ Corse : Corscia, Ponte Leccia  

¶ Vallée de la Tinée et Col deTende ( 06) 

 

Pour la région Rhône-Alpes, nous avons suivi avec le CBNA et encadré , sur le plan méthodologique 

ethnobotanique , les recherches  : 

-  de deux ®tudiantes de lõUniversit® de Grenoble  

-  de deux chargé es de mission de lõassociation Jardins du Monde Montagne  (JDMM)  

-  dõun animateur nature de lõassociation Florémonts  

NB : Les donn®es issues des enqu°teurs rattach®s ¨ dõautres associations que lõEPI sont 

identifi®es par le sigle de lõassociation. 

 

 
Associations Florémonts (26) et Jardins du Monde Montagne (© Luc Garraud/CBNA)  
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IV.  Identification des personnes res sources 

Outre nos connaissances personnelles dans ces secteurs, nous avons établi des contacts avec les 

mairies, les personnes concernées par le bois localement (ONF, scieurs, tourneurs), des 

naturalistes et des professionnels de lõanimation nature. Cette recherche dõinterlocuteurs se fait 

en amont du travail de terrain puis sõalimente au fil des rencontres.  

Nous avons pris contact avec plus de 60 personnes qui nous ont indiqué des interlocuteurs à 

interroger.  

 
Enquêtes en Corse dans la région du Niolu (a ncien berger, ONF, CBN Corse, CBNA, EPI)   

© L. Garraud / CBNA  

 

 

 

V.     Rencontre des informateurs   

Ayant pris contact avec l es personnes citées , nous avons parfois pris ren dez-vous afin de les 

interroger, mais  nombre dõentre elles ont  aussi été rencontrées sur l e terrain et interviewées sur 

place. 

Nous avons réalisé 35 enregistrements (audios ou notes écrites) . 

Il sõagit majoritairement dõanciens : bergers, retraités originaires du pays (chasseurs ou 

intéressés par le patrimoine)  

Des ruraux actifs, du cru ou inst allés depuis quelques années et curieux de connaître les us et 

coutumes de leur terre dõ®lection, des forestiers en activit®, des accompagnateurs, des 

agriculteurs.  

Nous avons aussi interrogé des élus de communes abritant des genévriers.  

Nous avons été bien accueillis, la principale pierre dõachoppement ®tant de faire identifier tr¯s 

pr®cis®ment lõesp¯ce de gen®vrier ®voqu®e. Pour ce faire nous avons montr® des rameaux avec 

fruits, du bois du thurifère et souvent aussi de genévrier commun, de genévrier sabi ne ou de 

Phénicie suivant les lieux, afin de permettre à nos interlocuteurs de bien différencier les divers 

genévriers et de nommer chacune espèce.  
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NB : Un tableau r®capitule ces contacts, il nõa pas vocation ¨ °tre diffus® mais doit permettre au 

commanditaire de lõ®tude, ici le CBNA de remonter ¨ la source de lõinformation si besoin ®tait. 

 

Cf. EPI_Annexe3_liste des contacts (confidentiel EPI - CBNA) 

 

 

VI.  Transcription des interviews  

Enregistrements au dios et notes ont été transcrits . De longs passages concernant la chasse aux 

grives et les différents genévriers utilisés à cette fin ont été conservé  bien quõils ne concernent 

pas toujours directement le thurifère, mais ils apportent beaucoup à la connaissance du milieu 

arboré et en disent long sur ces pratiques assez récemment  interdites mais dont la mémoire est 

encore vive.  

On trouvera les transcriptions en annexe1  : 83 pages. 

 

Cf. EPI_Annexe1_enquêtes transcription (confidentiel EPI - CBNA) 

 

               
Enquêtes ethnobotaniques à Sorbiers (05) et Méolans -Revel (05)  © L. Garraud / CBNA  

 

 

 

 


